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Nicolas Oulianoff. — Geologie et pétrographie
de l'Aiguille du Midi (Massif du Mont-Blanc)

(Séance du 30 janvier 1957)

Deux raisons m'ont engagé à présenter ici les aspects
particuliers de la géologie de l'Aiguille du Midi. C'est tout
d'abord la situation singulière de cette Aiguille au croisement
des lignes directrices, qui caractérisent des tectoniques fort
différentes. C'est ensuite la publication de la onzième feuille
de la carte géologique détaillée du massif du Mont-Blanc,
feuille qui comprend précisément l'imposante masse de
l'Aiguille du Midi (1). Cette dernière sert de liaison entre la parlie

culminante du Mont-Blanc (2) au Sud-Ouest, et la chaîne
des Aiguilles de Chamonix à l'Est.

De cette situation dépend la morphologie particulière de

l'Aiguille du Midi. Très abrupte sur le versant N-W entre son
sommet (3842 m) et le grand épaulement glaciaire dominant
Chamonix à l'altitude de 2200-2500 m, sur son versant S-E
l'Aiguille du Midi émerge seulement de 240 m au-dessus des

glaces et des neiges de la vaste vallée Blanche.
Presque toute la surface rocheuse visible de l'Aiguille du

Midi est taillée dans le granite. Cependant, à sa base, les
conditions pétrographiques changent. On constate ici la présence
d'une importante zone de transition entre le régime granitique
et celui du complexe des schistes cristallins. Sur le profil qui,
passant par le sommet de l'Aiguille du Midi, serait orienté
au N-W, cette zone est située approximativement entre les
niveaux de 2700 et 3000 m; mais les limites n'en sont pas
tranchées. C'est la zone d'influence réciproque du granite et
des schistes cristallins, zone manifeste du métamorphisme de
contact.

On peut y distinguer, de l'Ouest à l'Est, quatre groupes
de roches formant des bandes presque parallèles :

1) schistes cristallins injectés; — 2) cornéennes de différentes
compositions minéralogiques, injectées de microgranite, d'aplite, de

pegmatite (zone d'exomorphisme) ; — 3) roches résultant de l'en-
domorphisme, ayanl un faciès granitique, mais une composition
minéralogique variable; — 4) granite, caractérisant le culot central du
massif.



430 N. OULIANOFF

Les groupes 2 et 3 forment la zone proprement dite du
métamorphisme de contact. Le matériel initial des schistes
cristallins le long de la zone de contact n'étant pas homogène,
les produits du métamorphisme (exo- et endo-) ne sont pas
identiques non plus.

Ce métamorphisme de contact résulte des réactions entre
les schistes cristallins, à l'état solide, et la masse semi-pà-
teuse, semi-liquide (magma), qui possédait une grande fluidité

et répondait, par sa composition chimique, à celle du
granite. La chaleur qui en déterminait la fluidité était d'autre
part un important facteur favorisant les réactions chimiques.
L'effet de ce contact ne fut pas le même pour chacun des
deux groupes de matériaux. Les schistes cristallins, tout en
restant à l'état solide, ont été influencés particulièrement par
la chaleur, qui facilitait la recristallisation, manifestée
essentiellement par l'augmentation de dimension de certains
minéraux aux dépens de leurs voisins (aspect pseudo-porphyri-
que ou «œillé» des schistes et des gneiss).

Caractéristiques pour la zone du métamorphisme de contact

sont enoore les amphibolites. A l'amphibole (hornblende
ou actinote) s'ajoutent le plagioclase, le quartz, la biotite, le

grenat, l'idocrase, l'épidote, la zoïsite, le rutile, le sphène, le
zircon. Le matériel initial de oes roches a consisté essentiellement

en calcaire marneux, gréseux, ferrugineux. Il faut
signaler encore la formation des schistes grenatifères et des

serpentines.
En pénétrant dans la masse granitique, on constate que

les schistes cristallins, fragmentés, ont été noyés dans le magma,
d'où l'apparition de nouveaux produits : 1) la température
baissant rapidement, les morceaux de schistes cristallins ont
été en partie conservés dans le magma sous forme d'enclaves ;

2) la température baissant lentement, le magma a résorbé ces
schistes; ainsi se sont formées, par cristallisation, des
syenites et des diorites.

Vers le Nord, la zone en question passe sous le glacier des
Pèlerins pour reparaître sur le plateau incliné qui s'étale à

la base de l'Aiguille du Peigne. On peut la suivre jusqu'au
lac du Plan de l'Aiguille (voir la fig. 1 et la feuille de
Chamonix (3). Toutefois, sa largeur diminue rapidement et on
ne la retrouve plus au NE du lac.

En restant dans le profil défini plus haut, on enlre, en
descendant vers le NW, dans un complexe de schistes
cristallins, apparemment d'une grande monotonie, mais dont une
analyse attentive parvient à constater la diversité de compo-
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sition pétrographique. Au voisinage de la zone du métamorphisme

de contact, les schistes cristallins sont encore abondamment

injectés de microgranite, de pegmatite et d'aplite. Une
intense recristallisation a produit des cornéennes à biotite,
avec intercalation de bancs d'amphibolites, de roches à olivine,

Oi—.—i—.—liKm

ft •£•
<.«?

*°

Chamonix

<e
V^

' / /
A

IH/.LesBossons PU«

''S. i»c M
o:.

'»Ae/.

/ ' / /y ' /. r^
f- +

.M+ +
t- ¦¦

/I*. '. /\ ». + +•*'/
rft"+ +/ v»*%m

%/t./

A,* f +a*
\<*s

Uf*>iy>"

Fig. 1.

de serpentines. On traverse aussi des bancs de schistes
recristallisés sous forme de gneiss, de même que des gneiss
œillés. Les filons de pegmatite, d'aplite, de microgranite
attestent la présence, dans la profondeur, d'un foyer qui a été

capable d'envoyer ses émissaires dans les schistes.
Ce n'est que tout en bas, presque au fond de la vallée de

Chamonix, que l'on trouve de maigres affleurements de
roches du Secondaire (Trias, Lias) appartenant au synclinal
complexe de Chamonix.
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Les manifestations des orogenèses auxquelles a été

soumise la région de l'Aiguille du Midi sont très intéressantes.
En 1920, j'ai pu constater, pour la première fois dans l'histoire

géologique des massifs du Mont-Blanc et des Aiguilles
Bouges, le croisement des lignes des tectoniques successives
et superposées (voir aussi 7,8). La région de l'Aiguille tlu
Midi se prête particulièrement à l'observation de ce phénomène.

La tectonique ancienne se manifeste admirablement par la
zone du métamorphisme de contact à orientation S 10°-15° W.
Au N de l'Aiguille du Midi, cette zone est brusquement
arrêtée par une grande faille alpine à orientation NE (lignes AB
sur la fig. 1). De nombreux autres plans de chevauchement
alpin sont enoore visibles dans le massif du Mont-Blanc, mais
celui-ci est spécialement important par son développement que
l'on constate (fig. 1) tout le long à partir de la Mer de

Glace et jusqu'à la Montagne de Taconnaz. Ce plan de
chevauchement est en même temps une zone de puissante
mylonitisation, accompagnée de séricitisation (5, 6).

Dans ce massif, de telles zones d'écrasement sont multiples

(4) et de longueur fort variable; mais toutes sont de
direction SW-NE. Elles déterminent la structure imbriquée de

l'ensemble, et il est clair qu'une telle structure imposée à des
roches dont la stratification initiale était N-S tend à dévier
cette dernière orientation vers celle du SW-NE.
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